
propriétaires résolurent de se pro­
téger eux-mê nés. Une petite 
troupe s’organisa à la tête de la­
quelle on voit apparaître Louis 
Riel, le fils de celui qui avait 
doté le pays de la liberté com ner- 
ciale. La lâche du fils était aussi 
noble et généreuse que celle du 
père. L’un avait brisé les chaînes 
du servage, l’autre allait affirmer 
et protéger la propriété indivi­
duelle en même temps que le sol 
de :a patrie ; la tombe des ancêtres, 
la terre qui nourrit et recèle les 
germes de la richesse nationale, la 
maison paternelle et la chapelle, 
la maison du bon Dieu.”

L’histoire des troubles de 1870 
trouvait ici naturellement sa place, 
et M. Montpetit l’a écrite sans par­
tialité pour les Métis comme sans 
flatterie ni faiblesse à l’égard du 
pouvoir. Je voudrais pouvoir 
suivre le conférencier dans cette 
partie de son travail, mais la 
tâche serait trop longue ; puis ce 
serait empiéter sur les droits du 
livre qu’il doit bientôt publier et à 
un chapitre duquel sont emprun­
tées les lignes que je viens de citer.

Il exonère Riel et les siens, tout 
en donnant à leur révolte la part 
de blâme qu’elle peut avoir méritée, 
de tous les crimes que le fanatisme 
de certaines gens ont pu leur im­
puter, et il se fait en cela l’écho de 
ce qu’était l'opinion publique de 
la province de Québec après l’étouf­
fement de la rébellion et de ce que 
dira plus tard l’histoire impartiale 
de ces évènements.

Quant au soulèvement actuel, il 
ne l'apprécie pas, mais il a déclaré 
que s’il avait à le faire, son juge 
ment ne serait probablement pas 
le même que celui qu’il a pu rendre 
sur la rébellion de 1870.

LE CANADA collège, dans ses études, dans ses 
travaux et l’inspireront sans doute, 
lorsque les circonstances impose­
ront le devoir 4e relever ce dra­
peau de la liberté, ce qui était 
pour lui un devoir, car ce drap 
pour lui était presqu’un héritage.

“ Nonobstant son industrie, un 
travail persévérant, la fortune ne 
passait pas le seuil du meunier. 
Et la famille augmentait en nombre.

4‘ Sous les soins généreux et la 
direction de Mgr Taché, le fils Riel 
Sd développa rapidement, montrant 
les plus heureuses dispositions 
pour l’étude. Le digne pré.at .ui 
trouva une protectrice dans la 
personne de madame Masson, mère 
de l’honorable Rodrigue Masson, 
le lieutenant-gouverneur de la pro 
vmee de Quebec. Cette femme 
admirable a eu la main heu *euse 
dans ses libéralités. Dieu les a 
bénies comme œuvres de charité. 
Les institutions qu’elle a fondées 
ou supportées sont prospères, font 
l’honneur du pays ; la plupart des 

fants qu’elle a pris par la main 
sont devenus des homme-, mar­
quants, soit dans le clergé, soit 
dans les professions ou la polit.* 
que. Elle est morte, mais de sa 
tombe germe encore des bienfaits, 
tombe sonore qui doit retentir à 
jamais d^s accent? de notre recon 
naissance.”

44 En route pour le collège de 
Mor.tr al, Louis rencontra son père 
dans la prairie aux Deux Rivières, 
près de Pembina. Ils se faient de 
touchants adieux, sans se douter 
que c’etaient les derniers. Ils ne 
devaient plus se revoir. Le père 
mourut le 21 janvier 1864, lorsque 
le fil s commençait son cours de 
philosophie. Sa mère restait en 
charge de huit enfants.

u Le jeune homme ressentit dou­
loureusement celte perte. Il fut 
accablé de son deuil. La gaitô 
s’envola de son âme, le sourire 
disparut de ses lèvres. La voix, 
les gémissements de sa mère, de 
ses frères et sœurs re'entissaient 
sans cesse à ses oreilles. Sa tris­
tesse déteignait autour de lui; 
sa présence projetait de l’ombre sur 
les plaisirs de ses condisciples.

“ Ployant sous le malheur, il se 
releva par le travail ; à la douleur 
qui le torturait, il opposa l’étude 
de l’éloquence et la poésie. C- 
talent oratoire qui rappelait celui 
de son père devait être, un jour, la 
source de ses succès et la cause de 
sa ruine; mais, qui peut échapper 
au rôle que nous assigne la Pro­
vidence ?

u Au sortir du collège, il passa 
milieu de

L’Argyle House
S 66 et 68, BUE SPARKS

JULIEN.
ettawa et Hull, 4 Avril 1886Pompes funèbres

Ottawa.

eau un
LOUIS RIEL INAUGURATION DE NOTRE

Je vous ai promis quelques no­
tes sur la vio de Louis Riel et je 
viens, aujourd’hui, payer ma dette 
Je les emprunte à l’intéressante 
conférence que M. A. Montpetit a 
lue, dimanche dernier, devant le 
Cercle des Familles à l’Institut 
Canadien d’Ottawa.

Après avoir raconté, avec son 
brio accoutumé, comment il lui 

, arriva, grâce à -l’esprit mystifl ca- 
teur de ses compagnons de voya­
ge, d’êlre pris pour le chef Métis, 
lors d’une visite qu’il faisait à la 
Rivière du-Loup vers 1872, M. 
Montpetit continue :

“ Je me rappelle avoir aperçu 
Riel à Montréal en 1866 ou 67. On 
me dit alors qu’il étudiait led-oit 
chez M. Laflamme. C’était un 
grand jeune homme, à l’air som­
bre et taciturne. Il demeurait 
chez un de ses oncles,M. John Lee, 
du village Saiut-Jean-Baptigte, 
s’occupant d’études sérieuses, et 
quelque fois aussi, de poésie. Il 
s’ennuyait visiblement dans notre 
milieu social ; on le sent, dans les 
idée- qu’exprime la pièce de poésie 
suivante, qu’il composait à cette 
époque de sa vie et que son ami 
de collège Eustache Prud’homme 
nous a conservée :

AMTIMT DD PBIITEHPSècal.
r au publie d’Ottawa 
ute commande qu'on 
ix très modérés. On 
BILLARDS sont à 1» 
néraires fournis

s*

1
s sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan­
dises de printemps achetées eu France, en Angleterie et 

aux Etats-Unis.

«au On eolllolto uneîrifice
INDIENNES, SATINS, COTONS, SERVIETTE* EN TOILE, SHIRTINGS, !reSELLE 1 1000 PIECES DÏNDIENHE DE 6 CTS. 3 17 CTS. LA VERGE.
J^TOFFES A ROBE, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES 4m.

500 PCS. D’ETOFFES A ROBE DE 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
()NNETTER!R. FLEURS, PLUMES, OHAPEAUX ET BONNETS GARNI» 

OU NON GARNIS, COIhFURES DE G >LA, COIFFURES DE DEUIL. 
BONNETS D'ENFANTS Etc

m, L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COMPLET ET LE MOINS COUTEUX
QUI SOIT A OTTAWA.

ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DIÎ CORPS, Etc

e

BIde Taire place 
ne qui nous.

•fle ^ANTBAUX,

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES ROBES.
•5

s directs.
lan

rpAPIS en Tapisserip, Bruxelles, en laine, Paillassons; en Paille de Cocoi, Paillae- JL sons N s, ier et autres.
APIS CiRÊ, de Manufactures Ecossaise, Canadienne et Américaine. Bordures de 

4 à 8 verges de largeur.

ugall 4 Belcourtf.
TJCUKEUKS, 

tires de la Cour Su- 
t des Département»i
membre du Barreau. |
Québec, s'occuper» 1

rant son attention , *
rince. 4 yT

ter CONDITIONS Ventes au comptant. *e«

VALEUlt GARANTIS.
chambers” coin de» 
Ittawa.
ALL, G. R. 
MacoooeALL. ' 
LCOUBT, L.L. M.

UN SEUL PRIX,

D. GARDNER & Lie.
Au milieu de la foule 
Qui s’agite et s’eooule,

Lorsque l’ou aperçoit un homme au front 
[pensif

EMPLOI DEMANDE J. B. A fil AJ j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

Kl VITRIER

■lltl!*LLI
Un FORGERON recommandé déeire 

avoir une situation permanente, 
ti’adre ser à

EUGENE BBL&BMÆUR.
Hull,

Près de l'hôtel Navion, rue Wellington. 
18 mars 1885—4f 2 p s

ïfANCE Et que son air de tristesse 
E prime de la noblesse,
On lui jette un regard furlif.
Les gens se disert à l'oreille 

ite, quel est donc celui-ci ?
El l’att ntion qu’il éveille 
8e borne à ce vague souci.

Il s’en va toujours, lui, sombre et le cœur

Lorgnon.
A0*.
i Statut» Consolidée 
t ses amendements, 
e 4 l'inspection du

Frè- MaUUHANO DK
PEINTURE

UNE GLORIEUSE FÊTE

*L HT DE VITRESVoici venu le dernier jour du 
carême. Demain, vont éclater,dans 
tout l’univers catholique,l’hosauna 
de l’allégresse, le cri dè la déli­
vrance. Après avoir traversé les 
souffrances indicibles de sa Passion, 
après être mort sur un gibet d’infa 
mie, le Christ incarné a rompu les 
barrières de la tombe ; a enfanté 
le monde à la vie dn salut; l’a 
re suscité de l’état de condamna 
tion où il vivait depuis quatre mille 
ans.

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

INOIPAL : Il souflre.
Un gouffre

Est dans son cœur qu’il sent se gonfler de 
| soupirs,

Seul avec le chagrin, exilé des piaisirs, 
C’est dans la paire qu'il losnume 
Ses jours abreuvés d’amertume.

JACQUES.
«'J AL.

M. Ariai. ee ohargo de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

!ÜR8.
Caissier de Basa. 
Président”
P. P., 
rres de Vice 
^F.rQ. j Frésidei

résident du bureau 
province de Québec.. 
Négociant. f.
hand. J

N. B.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DBS SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, t-t portant la suecription 
“ Soumission pour bois de ch ullage, ” 
seront leçues 4 < e bureau Jusqu'à LUNDI, 
le !3 avril p ochain, pour la fourniture de 
bois de chauffage à l’usage des édifices 
, "’Ottawa, en conformiu
qui pourra être consulté 4 ce bureau, où 
des formules de soumission pourront aussi 
être obtènues.

U»ü

. J “ Louis Riel est né à la Rivière 
Rouge en 1844, du mariage de 
Louis Riel avec Julie de Lagimo- 
dière. Son grand-père paternel 
était canadlen-françaiset sagrand'- 
mère franco montagnaiee. Sa mère, 
née à Sorel. est canadienne-fran 
çaise de père et de mère, en sorte 
que Lou's Riel n’a que quelques 
gouttes de sang montagnai* par sa 
grand’mère.”

Ici le conférencier emprunte au 
livre de M, Tassé, “ Les Canadiens 
de l Ouest,” des détails intéressants 
sur la vie de Louis Riel, père, et 
après avoir fait vaincra cet homme, 
dans la lutte héroïque qu’il avait 
entreprise pour obtenir aux siens 
la somme de libertés et de droits 
qui leur était dûe et que la com 
pagaie de la Baie d’Hudson leur 
refusait injustement, il revient â 
son héros :

>
nU,. énviron une année au 

nous, toujours souffrant du m.il du 
pays. Le foyer désolé sollicitait 
son retour dans les prairies vier­
ges. Il nous quitta, sans laisser 
de traces autre part que dans le 
souvenir de deux ou trois amis in­
times, sans se douter bien sûr qu’à 
un moment donné, il ébranlerait 
de son nom seul les colones de no­
tre édifice social.

41 Nous arrivons en 1868. Les 
populations du Nord Ouest vi­
vaient en paix sous le gouverne 
m«-nt adouci, quasi-paternel de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson. 
L’évêque Taché exerçait une in 
fluence considérable au profit de la 
colonie en général et plus particu­
lièrement des catholiques. Si le 
Pactole ne coûtait pas dans la 
prairie, au moins chacun y vivait 
content de son sort, lorsque tout-à 
coup la nouvelle se répand que des 
agents du gouvernement du Cana­
da sont arrivés à la Pointe-des Chê- 
nts, à .30 milles du fort Garry, avec 
l’intention de déposséder les M lis 
des terres qu’ils y occupaient. Déjà 
les arpentages étaient commencés, 
les clôtures renversées, les terrains 
envahis, morcelés, au gré des ar 
penteurs et des usurpateurs tran- 
gers.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favodu dé

oùA Ottawa, chaque église se pré­
pare à chômer pompeusement la 
fête de Pâques; mais,je neveux 
ici vous parler que de la paroisse 
de Ste Anne, où la journée de de­
main va être tout particulièrement 
un jour de salut, une époque de 
réjouissance. 11 y aura alors, en 
effet, en outre des solennités ordi 
naires, la clôture des exercices 
d'une mission de trois semaines, 
qui a été admirablement prêchét 
par le R P. Fleurance, religieux 
de la compagnie des Maristes. Les 
exercices de cette mission ont été 
suivies avec beaucoup d’exactitude 
et de piété par presque tous les 
fidèles de la paroisse, et M. le cure 
.Prud'homme, dont tout le monde 
connaît le zèle et le lévoûmenl 
envers les ouailles confiés à sa 
garde, peut se féliciter de l’œuvre 
qui vient d’être accomplie sous son 
inspiration.

Voici

risgnf de leurs commandes 
'Tmnrd 1883 f»

DuRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Hue SDarks et 568 flue Sussex,

Ifactune

ne soumission ne sera prise en con- 
■id. ration s elle n’est fait- strictcm-nt 
confoi me aux formules imprimée?, et dans 
le cas de Société» et les soumissionnaires 
ne les accompagnent de leurs véritables 
signatures, et ne désignent l'occupation et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

La soumission devra porter les véritables 
signatures de deux personnes so'vables, 
résiiant au Canada, et co sentant à se 
poiter garants peur la fidèle exécution do 
con’rat, et devra de plus être accompagnée 
rt' n chèque d • banq -e accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
4 l'ordre du Ministre dt s travaux publics, à

m
B., M. O. R., et TI. 
lviseurs Légale.
^ ire et Trésorier, 
iénéra!.

Médical.

>sée dans le trésosr

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variée, peint» 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêles.

Une douzaine de Portrait*,
CABINET SIZE,

et in cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de tontes grandear», satis­
faction garantie.

Une visile est sollicitée ches

rUNCHiARn.
SPARKS,
WA. . Le Miniltère n. s’engage à accepter ni la 

plue basse, ni aucune des soumissions.
Par ordre.

I an.

RATION A. GOBEIL,
Secrétaire. DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
668 rue Sussex, coin de la rue Rideau.Ministère des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 26 Mars 1886 fffADA," la.18 Oct. 18*3BN,
4i En 1849, Louis Riel fils n’avait 

Ce cri de liberté TAPIS, 'TAPIS ete.

MAISON ÏE TAPIS
u fais à Ottawa|
K> par aaaée.. POUR LF° PETESque cinq ans. 

poussé par un père en face de la 
plus révoltante oligarchie a trouvé 
néanmoins, un écho dans son âme 
Ces hommes armés, ces assemblées 
secrètes, ces foules soulevées par 
la parole ardente de son père, ces 
cavaliers qui sillonnent le désert 
en tous sons, ce prisonnier (Guil­
laume Sayer, arrête et incarcéré 
par l’ordre de la compagnie de 'a 
Baie d’Hudson) libère par la volonté 
d’un homme brisant ses chaînes 
sur les degrés du tribunal 
même et forgeant des tronçons de 
cette chaîne une arme de liberté, 
toutes Ces images vigoureusement 
tracées sur le fond diapré de la 
prairie le suivront plu» tard au

l’ordre des exercices de la 
journée avec quelques détails que 
j’ai surpris à leur passage d’une 
bouche indiscrète à une oreille 
muette comme la tombe.

Il y aura messe basse, à 8 heures, 
et communion générale des hom 
mes.

IDK HILL," 1 I-ste.f F I\t
MRS.

très de Cédition D’OTTAWA.
Av»»< le n'n» grand assortiment, les meû- 

♦ears et 1 » plue bas prix en
pn FOURRURESnne.

“ De toute part s’élèvent des cris 
d’indignatiou. On demande à la 
compagnie si elle a autorisé ces 
actes de bi igandage. Elle répond 
qu’elle n’en connaît rien, mais 
étant entrée en pourpar.ers avec le 
gouvernement canadien pour la 
vente de son territoire, elle hésite 
à intervenir, à réprimer ces désor­
dres. A défaut de protection civile 
régulière, un certain nombre de

trahies i l’avance. LÿK i’relarls, Rideaux,Le chant et la Assortiment complet de Fourrures 
de tout1 s espèces, tel que

Kobe* pour voilure# Cuisele, 
Manteaux, Manchon», 

Cams ne», etc., ehes

st de OOHMBBOl 
promptitude, en 

faut, Or, Brosse,

lÉBUlTS*

la Posta reçoivent 
laie et sont eaOeu-

Cornichee, Pôle*. Garniture» 
et Meuble» ele toute aorte.selles de la Congrégation de Marie 

qui feront leur communion men 
suelle à cette messe.

La grande-messe sera très solen 
ne!ie. Un puissant chœur rendn 
la belle messe de Novello avel 
avec accompagnement d 
et un superbe pain-bênit

à la
MAISON UE TAPIS D’OTTAW*.

148 Une 8PABJKW.b, H. L. COTE SHOOLBRED et Oie.d’orchestre 
, don d’ui 128, Rue Rideau Ottawa, 11 Dtc. 1*.

■atrur du
AIADA," 1

Ottawa. ’

et dam» Polntao*<4* rmi;«MI tlNnas ttssuastim 4a nablle e*r le remue mtaeenlana ne*ATI»» eoatre le» uamorrholdee, «esio.cn

HEMORRHOIDES — HANNUM’S BENATINE, LE SEUL RWyiEDE. bureau principal, toi 1 ’ e sparks, *awa.

7e année Ottawa et Hull, Samedi, 4 Avril 1866 No. 71

"RELIGION ET PATRIE" AHNOAC88

/HES
Teintes Pw année. .es.ee Première insertloo. par Uane-..fS.l« 

0.0»t LE CANADA
Tous 1* kmra...........
Trots fais par semaine. 
Une fols la semaine...

Four six noiieH« 

Pour quatre mois..

IJM

i.ee ----G-oûts
Avid de Nstaesnee. Maria## oe 

Déeèe............................... OJIO
Peur lee annonce» à loose terme# 

conditions spéciales.
Pour l’année. -Si.ee

i KTÆ1TTF JOURNAL QUOTIDIENPayable d'cewmoe.
I

Hier
LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LiSSIKR, RédactewPT A W A STANISLAS DRAPEAU. Admiiil»tmt«ifr

!

1

paroissien, sera distribué aux 
fidèles.

Mgr J T, Duhamel présidera, le 
soir a 7 heures, Ihs exercices de la 
c ôture de la mission, et sa Gran­
deur donnera la bénédiction du 
Saint Sacrement.

Toute la fête enfin, promet d’être 
très-belle, mais qu’on en juge 
p utôt par le programm - des chants 
qui seront rendus pur un chœur de 
100 voix avec accompagnement 
d'orchestre.

MESSE

Entrée • Marche par Albert Snow, 
Kyrie, par Joachim de Nativi-

Graduel (Chant du berger) par 
M. de Culas.

Offertoire : Haec dies, Lambil 
lotte, chœur de 100 voix ot orches-

Sortie : Standard Rocquet Galop, 
par Chandler.

dad

tre

VEPRES

Entrée : Marche par Battmann 
Psaumes en pa. ties. Versets par 
Battman, (Orchestre). Magnificat 
de Lambillotte. Rbgini Cœli de 
Lâmbil otte. Sortie: Mar:he par 
Battmann.

SALUT

Entrée : Marche par Lecocq.
Hac dies. Lamoillotte.
Regina Cœli, Lambillotte. 
Tantum Ergo, Lambillotte. 
Sortie: Mtrry War March, par 

Strauss
Un indiscret.

Club Frontenac
Il y aura assemblée de ce club, dimanche 

4 2 heures p.m., pour prendre en considéra- 
V invitation de la société St. Jean

Par ordre,
Baptiste.

L. J. DION,
Secrétaire.

Nouvelles
Marchandises

Venant d’être reçues

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et colets. 
2 do de paniers [bustles].

BUIS & IHEBUULT,
No 135 Rue SPARKS.

18 mars 183S—3m

J» B. AEUL
Peintre Déco ateur et Tapisssier,

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX 9E TAPISSERIES
do tous les pa'rons et de toss les goûts, 
avec bordures appropriée».

La rente est faite 4 15 POUR CENT 
meilleur marché qn partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes le» commandes qui lui sont 
faites, ainsi que la travail de ses 
employés.

V

-6
'.:

:

m



CLUB HOUSS mi UfiSJAUDINSAncien Pont*- <le Ie. O’MEAIA

No. 40 RUB SPARK<
OTTAWA

A6ENT D’ASSURANCE
sur In V T E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BlPRÉSENTÉSe:

/.o Citizen», DE MONTRÉAL, 
La N'otiiern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La PlioonU-,

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Gel e 

meuDive
reparée, décorée etmaison a été 

à neuf, avec to

A -élioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts ani 

s de théâtre.artiste
La buvette est toujours pourvue dee unit 

leurs marques de T
VIhn, Liqneurti et Cigare».

T. P. O’CONNOit, Prop
Ottawa,2 sept 1884 la"

do
o. POTViisr,

Barbier et Marchand de Tabae Capital et Arii! Rénnis
No 161 RUE BROAD,

( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

do

an delà de

$40,000,000 -m
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la couve des cheveux et la barbe.

Dans le dépaiterni-nt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ri* et qualités.

Aussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 188<î.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.2 m

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es U Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties t’e première 
disse.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av ;c

M. Chas Desiardins.
BUREAUX:

Edifice de l’Iiôiei Rumell, me f 
Spark», Ottawa.

Manures de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.

T
Pour les meilleures ferronneries à bon ma/ 

chô, aile1: "chez

McJ) 1C GALL £ CUZN'E.
Le pjus ancien magasin de ce genre é 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TAKRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CH AC MEURS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q. tIsn
MCDOUGALL 1 CUZNER

la31 octobre 1883. FETES! FETiSS! FETES!
MAflASn l)G DUOS.toi Mte - i-

CHAMPA6NB ! VINS HliCHFRCHfio 
CIUAKB8 ! i\<Mih venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
<|. toiles peintes et doreee 

pour feueires ,nl ait 
|m nais etelmporteen Canada

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O.
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, San terne, Brisson,
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benédi ;tine, Curaçao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie,
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens.

Ordres prompteinet exécutés, effete livrée / ( * 
à domicile.

JACOB BBBATT. I

H

MAGASIN PAL5IS DE MEUBLES.
.18 KIIG RIDEAU.

N B.—Voyez 1er échantillon* de 
ces toiles dans ma vitrine. NU. 450. RUE SUSSE*

W. O. illcKAY,
Propriétaire*

Ottawa, 5 Déc. 1884

LA mi ltmtM SANS KUALA

ISA II DAZE
Manufacturier

t—(KT)—

Marchand de Chaussures
EN -GROS ET EH DÉTAIL

COIN DES RUBS

Delli.ou.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique "f
DIVISION UE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTEEAL

i
Désire faire st-voir à ses nombreuses pra­

tiques et an public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai au*il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Arrangement» d’hiver, com- 
ienç* ut Lundi, 14 Not.1884 *FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Daié désire attirer l’attention du 
public sur ce oui suit :

Le personnel de l’étab 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
raière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employée, 

catisfactioa garantie. Prix très modérée, 
UNE VISITE EST SOLLICITEE 

gSTLes marchands de la a campagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

il Ühlissemeat est sans 
re à P

8 20
p.m. p.m. p.m. 

12 30 8 49 9 42
a.m. p.m. p.m. 
7 00 6 00 7 30
a.m. p.m. p.m. 

11 26 10 16 11 OO

4M a’Tâ .Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal^ 

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec lee Iratntr 
de chemins de for pour Québec, Hali­
fax, Kaint-Jeaj, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le U août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ «a Arr. à Toronto à 8.45 am 
“ du jour quitte Toronto à 9.20 air 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 rm
" du soir quitte Torpnto à 70.0 cm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
vrai us du txur.

Connections à 8m th’s Fall pou* 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nectioDS pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous let 
points à l’oueet, sud-ouest et noid-oueet.

Pour les billets, te prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ dee trams pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre* 
Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 4* RUE ELGIN
GHO. W. HIBBARD,

Assistant-Agent-Général des
ARCHER BAKER,

w. C. VA.NHO»NES<mnt*°^*t"’ï4D‘rI1
Vice-Président.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mil 84 1 an.

I
b]

aPoudres de Conditian d’Alexandsr
HOULES POEB le* ROtINDNI

HGDECim"BLKBB8> \ rt

A4 EUT A Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines oi-dessus, oéh 
Cl bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre lee contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l’article r* 

n table ohe» v LA PORTE, rue Rldean t A

rsrri

6i$ a:
LESIPREUV

La iiieri e 
une pirrre ] 
cœur de Par 
analyse un < 
de bons sent 
lieu dans lec 
exerçait sur 
telle, qu’il é 
de douter d< 
sentiments,

’ couleurs étir 
dans le dian 
jeune homm 
cependant c 
injure le m. 
sincérité. Il 
comme le dé 
heur terrest 
tôt près d’el 
qu’au sang i 
pargne pas li 
du pauvre a

Paul arriv 
re en ville, e 
tôt vers l’b 
hiver la bar 
année, at ten 
blés hôtes. L 
fermés ; la p 
de livrer pat 
qui de couti 
nombreux il 
faitement cl 
va-et-vient c 
breux cercle 
n’y voyait 
tenr, courbé 
années.

Cetaband 
les sentimen 
l’àme de Pai 
doux au coe 
n’avait pu h 
que Graziell 
dans le mon 
couvent des 
triste lieu 01 
elle soupire 
il en caress 
briller encor 
société et d’j 
jadis

—Torn, d 
au vieux se: 
fenêtres de 1 
dre les appa 
Mademoisell 
tout. Faites 
aspect riant, 
d’nui même, 
jeune maitrt 

—Une ma 
lard étonné 
monsieur le 
elle être aus 
aussi généré 
elle habitera
partement.

—Vous re 
moiselle, To 
ne homme a 

—Oh, oui 
pour tous cei 
Je ne suis p: 
ter ; tous cet 
ont un souj: 
mot de regri 
vres qui v 
l’aumône, s’i 
faisante dem 
ange do chai 
fants orpheli 
la perdant, 
fois perdu le 
nous la regri 
baron !

—Brave T 
prenant la 
vieux servit 
mains ; et m 
te, Torn.

—Je le cr 
Paul : elle 
vous ; elle ai 
pour vous vi 
nier soir qu’ 
comme je pa 
vant la porte 
l’ai entendu 
prononcer qi 

—Quels m 
parlez !

—Le viei 
jeune maître 
se rendait pa 
mente qui a( 

-Toit! fit 
.mi, répètez-

TOJJJOURS
PETSi

À SOULAGER
NOSDOULKURS
Ft nos M ALADIES.

CE VIEUX ET SÛR il EU KDE
Vour l‘usage Interne et Exloriv.

Le Perry Davis' Pain Killer doit 
place dons toutes les Fabr'qut 
turcs, de mime que dans les Fermes et 
Maison, toujours prit à tire employé, t; .• 
ment dans tes Accidents journali r», m i s <■ ussi 
pour guérir les Blessures, les Coupures.' te-, ei 
(gaiement dans les cas de AlaladimJei /, t.sUnt, 
la Diarrhée, la Dyucnterie, le Choléra 
fants, les Bh'vmes (Soudains, les Fri 
Névralgie, etc. On peut se le jiroaurtr ix/rtout. 

Prix, 20c, 25c et 50c la Bouteille.
DAVIS êc LAWRENCE Co. Limited.

Avents en -ros, Montréal.

z.

trouver sa

s son s, lu

maLoïüs,mr%' a-^of the
■Ih

I:

utte 

dans

C’est 
et les 
suffit à 
appartement ent 
des bouteilles 
nouveau 
meurs et

un des parfums les plus pui 
plus durables. Une seule go 
>arfumet un mouchoir et mêm< 

nfermô i 
verre d’un 
s les parfa-

:Pm" un moueno 
1er. Il est 

à bouchons 
genre et vendu j 
les pharmaciens.

de
u pai tou

Conip.,giiiel>avis& Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

Pilules de Noi* Longues Commuées
De MeOAL»

Recouvertes »

t
Pour la guéri­
son certaine d» 
toutes les affec 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 

^ _ maux de tête
^ Uir&lX in di gee tioua

^ étourdissements 
josuei* et de toutes le* 

le vivais fonctionne

i ;

V

malaises causés par 
ment de l'estomac.

Oes pilules sont x-te :r ire commandée: 
mme étant un do- , .us sûre et des plu.- 

remèdes Mc*re les maladies plu> 
ntionnées. Elles

coi
effi les

tleihaut me
pas de mercure ni aucune 
[ions. Tout en

quel cas, elles ne contiennent au 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules d: 
Noix Lonoüis Composées, de McGale, 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de m» 
nière à les placer au premier rang para: 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­

au publ

ne contiennen 
de ses prépara 

étant un puissant purgatiî 
ant être administré dans n’import

sent offertes
MoGALE, Chimiste-,

Montrai
188?.

AU CLERGE.

OTTAWi PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels qne
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE i,PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Expositions Internationale et Colonial!
A Anvers en 1885—A Lend res en 1888.

gouvernement a l’Intention de faire 
représeï ter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers •’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

LE

Le gouvernement fera les frais du trans- 
rt des produits du Canada j’usqu'à An- 

d’AnvetS à Londres, comme aussi 
Canada si lee objets

ne sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabriôa-

Dee circulaires et der foimnles contenant 
de plus amples imformations 
voyèes à ceux qui en feront 1h demande par 
lettre ad misée (franco) au ministère de 
l’Agricultur., Ottawa.

Par ordre,

re
les frais de r- tour au

ser nt en-

JOHN LOWE,
Secrétaire, Ministère de l’Agrieu

M mistère de 1’ Ag«eutteie,
Ottawa, 19 décembre, 1 -84.

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socie de M. E. B. Lauzon, informe le public 
eu général qu’il vient de r prendre 
ancien ponte, au Nos. 56, 53 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une 
mière classe. M Renaud 
leinent en rapport avec lee marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus 
élevé.

À. RENAUD, propriétaire.
* Ne 56, 58 et 60 Rue Munwy 

16 déc*

pension de pro- 
étani ontinuel-

i

♦3»

Nouvelle AnnonceAVIS SPECIAUXLE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins « t de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicio ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que Je gaz de char­
bon, et tout aussi hou. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes Us dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, l\ Q.’

0 on

Le souMigné remercie 
pratiques, pour l’encouragement lit 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. AujourTbu 
il a le plaisir de les informer qu'ii «rient de 
recevoir

b reuses 
libéral

ses nom

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
un lot 

ier vert
ment importée, avec aussi 
fleuris pour chassis- Papi 

x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
de Messe Anglais et Français, et 

d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix, 

ries, Bijouteries, etc., de pr 
Vaisselle anglaise, à très boi

Nouvelle

de 36

remiei
marché.

On continue comme ci-devant à 
toutes sortes

LES RHUMES DE CERVEAU

Le sirop aux hypophosphiles est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
tuais comme U arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes cl les 
Bronchites se multiplient, il est bon. 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop aux 
hypo phosphites est un lemède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cei'vcau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec YAnti-coryia, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St.-Jean.

i repasser, 
do rnurru-teindre et repasser 1 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
890 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

MP1ITHERINE
la AîtTl-DlPHTHEElTIQllK

Maison de New ïork — Nous 
avons visité, anjourd'ui, l’établisse 
menl de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Suesei, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

•I. !.. Bbauduv,
523 rue Su

Spioiütjue contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la. con­
somption ou à sa première périoile, la 

bronchite aigue et chronique et les 
rhumes,i

LA DIPHTHBBIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflicdcil - vrai­
ment étonnant de oe remède.

Préparé par lo

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA *

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

DR N. LACERTE
LEVIS. P. a,
i. la bouteille. B: 

aciens.
EN DEPOT

esex. n vente cheePrix : M ets. 
les pharmaci

CHEZLOTERIE NATIONALE ELZEAR A Ii A RIE,
71 R rte Bolton, Ottawa.

29 juillet 1884
DE

F II NI i ; Z 
IÆS OU1.KFS

M. le Curé LABELLE■

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
alli i chez J. B. C. Dunn, coin des 
re- s Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

—UN—

PREMIER TIRAGE
Aura lieu au Cabinet de lecture Parois­

sial, vis-à-vis le Séminaire, 
à Montréal, CABLEMERCREDI, le 15 AVRIL,

ETA DEUX HEURES P M.

LE PUBLIC SERA ADMIS

Hâtez-vous d’acheter vos Billets iDIAMOND DYES

Partout en reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

COUT DD BILLET

PREMIÈRE SÉRIE..
DEUXIÈME SÉRIE.

Pour obtenir des billets, envoyer l’argent 
par lettres enregistrées, au secrétaire, 8. E. 
LEFEBVRE, No. 17, Place d’Armes, 
Mon réal.

$1.00
26ots

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS 
mm.

MONTRES et BIJOCTEB1KS

A 50 pour 100 de rabais.

Petits ProfitsRappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norsk,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

PETITE GAZETTE

—BT—

VENTES RAPIDES
3 déc.

Savoir

On Acheter,
Quoi Aeheter,

Quand Aeheter

POUR LES FETES 
GRANDE REDUCTION de PRIX
U Photographies (cabinet) et 

Cn magnifique Cadre (va- 
tant #1:00) pour #3.00.

» PORTRAITS SUR ZINC, 35 Cents 

Is. BBLANTOHR,
No 460 RUE SUSSE*, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

BT

Conmeit Acheter,
C’est ue qui « fait mon grand sucoès à 

Ottawa.
lion fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Prix Populaires.

Woodcock,
Marchand de Modem,

39, BU i . SPARKS.

Si vous craignez de devenir con- 
aomptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, 
core ai vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr . rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies. —

30 cts la bouteille.
La Svrucine—La spruciue comme 

remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

ou en

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
espèces de voitures, moyeux, 

chons de charmes, etc., etc. 
tique p ur la confection des vol- 

ut attachée à l'établissement, 
abet répare et fabrique à ordre toutes 

d’été et d'hjver, deraiei 
est sollicitée au numéro

pour toutesh
SO MISSIONS tares est 

M.C'h
sortes de voitures 
style. Une visite
472, Rue SUSSEX, Ottawa,

2 m, 3 f p ■

J^BS fournissions^cachetées, portant la
pour la Police à cheval,” et adressées  ̂

1 Honorable Président du Conseil Privé, 
es jusqu’à midi de jeudi.

tant
27 oct

Ottawa, seront rtçu 
le 14 mai -b85.

Des formules imprimées de som iseio i, 
c menant tous les renseignements voulue 
quant aux articles et le» qiwntltrs requit 
seront fourmes tu »'adre#>aut à Port 
Osborne. Winnipeg, à aucun des oostes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
on au bureau du soussigné.

ne recevra que les soumissions qni 
seront faites sor ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être ► ccompa- 
gnéu d’t n chèque “ accepté ” par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour centdu total de la soumission, 
leqnaf chèque sera confisqué 
sionnaire refuse de sâgntr le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris1. Si la sou­
mission n'eet pas acceptée le

Il ne sera rien payé aux Journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
a abord autorisée.

coin

LES EXAMENS POUR ADMISSION 
AV SERVICE CIVIL

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigea 
tion, employez les Piilulet de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty OVawa.

On

Z^OMMtNCBRONT Mardi le 12e jour «le 
V/'Mai prochain, aux mêmes endroits 
qu’en Novembre dernier, à l’exception de 
Victoria G. B„ où I es examens auront 
lieu à une autre date.

Les candidats pour le grede supérieur 
«d’aptitudes) ne sont pas tenus de subir 
l’examen préliminaire (ovt de grade inté­
rieur)

L«s demandes d’admission devront être 
adressées an soussigné pes plus tard que le 
16 d’avril.

si le soumis*Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la professiou médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Fmnan Haddies à vendre, à 8 ets 
par livri, chez N. A. Savard, 
Dalhousies

chèque sera

P. LuSUEUR,
Commissaire et secrétaire du ooaseil. 

des Bsamlnateurs de Servies Chril.
Ottawa, 16 mars IMS.

FRED. Wl-ITB, 
Contrôleurrue

Ottawa, 23 Mars 1186
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CHEMIN DE KER
((

canada rysii’
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOVTREU
Et tous les points à l’est.

COM VOIS a PASSAGERS » 
Tous Ij6s Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonarenture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de h i 

aware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'henj et New 
York.

A partir du 8 Janvier 1884,
culeront comme suit •

Del

les trains oir-

Montréal. 

8*90 p.m.

Arr. 8 1 
11.85

d’Ottawa. 

4.50 pan.

Arr. 8 Ottawa. 
12.80 p.m.

Pr’t de Montreal. 
8.45 n.m.
4.80 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Troue.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à. 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nui? 
venant de Boston et New-York rià Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CKtRIIN DE PREMIERE CLASS!
4.30

ET RAILS NEUFS EN ACIER

'tâVSSZ CASSA MfTLÏÏ
est transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à o en occuper.
Le bagage eet ohéqué pour n'importe quel en

es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déi-Ot des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 76ème méridien.

D. U. UNtiLKY

A. O. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 22 août 1884.

Gérant.
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HOTjjJL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 BUE MUBKAÎ, OTTAWA

(Ci-devant occupé ta) Joseth Mantha)

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l'at­
tention des hommes do chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m
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HORS CONCOURU

'"A-ASTHME
Par la POV9U du

DGléry
Dépositaires à Québec : D’Ed. MOKJ-N AL”.

I
• i»!*.. ■ ».. h/.VI 1

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPtS FUNEBRES
eom DIS BUIS

York et IMhousie.
OTTAWA.

Crépi' -, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

P
I/ORflARIIS lüd L’HOMME

Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistiiment fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, -1 ce secours doit ôire demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
'• Quel médecin employer 1"

Le Dr Oscar .I-hannksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du systô 
genileurinalre.

SES K EM B DES GUERISSENT 
Toute Débilité on dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUE

mo nerveux et

Yvous avez été trompé et 
abusé par l»*s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cotte classe de maladie, 
n'hésdez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNKSsgN, avant que cette maladie 
devienne chrouiorue et incurable.

1®. GRATIS-W
f)n enverra par la malle un traité pré­

cieux du sysiôme du Dr Johannossen par- 
fai1 ement cachet1 a 'ouïe personnn souf­
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,

îi

49, Souib S reel, New-York.
Divers symptômes compliques sont trai­

tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannes en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondauce contldenoielle et 
toute réponse est envoyée frais de. poste

è*»84 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coiirsolle & Cie.:
Solliciteurs de Brevets cTInvent** 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correepoii 
Unis» en Angleterre et

n liant» aux Eté»- 
en France»

J. C0UR80LLE & Cie„
Chambre Victoria,

Vis-A-v* e bureau dea Breveta,
OTTAWA, Oui,

«. P —Boit. «S
,* F*v mXS

—Pall.-a l’ewm ue iu VALE. 
Kl A. C’ewl lu meilleure pou. 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie En 
vente ches O. O. D ACIER, 
Pluirmaclen. rue Sdeeex

I
m. p.m. p.m.
20 4 30 6 12 f
m. p.m. p.m.

8 49 9 4230
p.m. p» 
6 00 700 30
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Le Monde Poétique
REVUE 1E POÉSIE UNIVERSELLE :

ABOHHEKEBT : 

18 tr. par An
ABONNEMENT :

!• fr. par A n
— FRKM1ÉRK ANNÉE —

4 BUREAUX : 14, rue Sèguler, PARIS

LE MONDK POÉTIQUE PARAIT LE 10 OE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro a paru le 30 Juin 18B4)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide $ucch à l'excellence de 
rédaction, au choix judicieux de» Etudes accompagnées de textes en toutes les 
langues, au but élevé qu'il se propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté fies écrivains les plus illustres d'aujourd'hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à ses lecteurs l'écho fidèle du mouvement portique 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s’intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

SOMMAIRE DU N» 1 
Lee Foètee français contemporains (Leconte 

do Lisle) : Louis Tiercelin. — Dans l'air léger :
Ltccmlt d* Liste. — Chansons Hndalnu>es : José 
Maria de Heredia —Ig Dotale contemporaine 
en Allemagne : Edouard LœsrentKil.-— BjUrns- 
tjeme Bjdrnaon : Auguste Strindberg. — Chro­
niques dramatiqoe. musicale, artistique, Revue 
bibliographique, Echue.

SOMMAIRE DU N* S 
Le Principe poét lque : Emile Piémont (d’après 

Edgar Poë).— Flux et Reflux : François Copiée.
Les Poètes français contemporaine (Leconte 
de Liste),suite : Louis Tiercelin.— Euthauasie :
/taui Bourget.-Va la Poésie malaise : Aristide 
Marre. — Chronique dramatique, Chronique 
musicale, Nécrologie (Léon Valade), Revue 
bibliographique, Echos.

Tous les N 
composée epéc
Manufacture de Sèvres, Grande MédalUe d'Or

(Mr année, le «OfflE poétique formera nn amas volume am Hire el Mire en im -niieuri 3
Adresser les demandes d’abonneme/.? 3

d*. RUE SÉ

SOMMAIRE DU N« 3 
Les Poètes français contemporains (Looonte 

de Lisle', fin : Louis Tirrrelin - A l’implacable :
5</iv#/rr, - Calabrun (Crépuscule) : 

Trodor Autxmel. — Chansons populaires de la 
bénie : Valentin KisUr.— L Ombre de Cor- 

nélie : Frédéric Plessis. — Mistral (Rapport 
sur le prix ViteV : R. Legouié, de l’Académie 
Française. — Chonique, etc.

SOMMAIRE DU N» 4

A reined

Les Poètes français contemporains (Sully 
Frudhomme : Xénon - f'ière.—A Iperose : Grand- 
mougin. — La Poésie du Rlgvéda 
Foucaux, professeur au Collège de 
larmes ; Dorchain. — Fol : Alcide

: P.-E. 
Lemaire. ,

La Poésie portugais» ; Mariano Pina. - Chro- 7 
nique artistique. — Revue bibliographique,

—<■ 3W 11 
vlgnettea. cule-de-lampe, lettres ornées, etc., 
POÉTIQUE par M. Taxtle DOAT. artiste de la

*
éroa sont Illustrés de 
Jement pour le MONDE

nlon des Arts décoratifs.
■

,I'Administretior rt> yfonrlv Poétique.
GUICR, A PARIS

Chaque demande d’ebennement doit être accompagnée de ea v. leur en cheqee, mandat on timbres poste. 1

VALIN & ADAM,SI et Siprononçait Gmziella. Vous vous 
demandez peut être à quoi cela 
peut bien servir ; mais croyez- 
moi, ces paroles peuvent décider 
de mon sort et de celui de ma 
mère Parlez donc !

—Mais, monsieur...
—Parlez ! répéta Paul avec 

force, et en serrant plus fort la 
main du vieillard ; ne craignez 
rien !

.—Me rappeler ses paroles mot 
pour mot, monsieur le baron., je 
ne pourrais plus Elles étaient si 
belles, si touchantes, elles étaient 
prononcées avec tant de dou­
leur .....

PSTTILLBTOJT "Rivons avez une sanié débile ou si 
vous languissez dans le lit «les malades, 
ne vous attristez pas : si vous èp - < 
ment Indisposé, ou m vous ôtes faibles n 
troublés sens on connaître 'a cause, les 
Amers do Houblon vous guérir nt sûre­
ment"

•• Si vous êtes ministre et que vos de­
voir- de pasteur Rient miné votre constitu­
tion, si vous êtes nvre, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’a‘- 
fairet- ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i-ttre sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de Hou Ion vous foi tilleront ’’

“ Si \ous so- ffi’i z d’excès dan-- le bo re 
et e manger, d’m csorétion ou dissipation, 

ê es j-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est sou1 eut ;c vas, 
ou si vous ôtes Mans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et tfue 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
sans vous servir le drogue5 empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si voire sang e>t ia»‘o- 
loie et impure votre pouls faibl", vos nerf- 
en désordre, vos fticult“8 cl.anc luntes, les 
Amers de Hou Mon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouwl-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie de IVstomac et des 
intestin^, c'est votre faute si vous demeu­
rez m Made.”

* Si vous déclinez fous l’influence d’un- 
maladie de reins, t révenez la mon en hj - 
pe ant les Amers de Houblon à voire aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un •• Bau­
me de Forts-ù-Brjs " dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résid- z dan 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays - 
fièvres chroni lues, ép démiques, bilieus- s, 
inierm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

“Si V' us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’hileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sane sa riche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organi-me. 
$500 de r < ompense i our un cas ou ils 
n’apportei ont paF la guérison o.t 'e sou 
lagement.”

*• L- s invalides, épouse, sœur, r ère ou 
fille, peuvmt devenir des modèles de sauté 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de HouMon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

1*9*Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

Avooatii et Nolaire» Pnbiles*
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, *vie4-vis
l'tiotel Russell.6IIAZ1ELLA

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des alla1 res requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i8S5

A. A. ADAM.
OU

LES i PREUVES D’UltE ORPHELINE
PAR L, A. Oliiver

Mme Louis* Lnbrorqoy.
AVOCAT.

Bureau.—Knooignure des rue. Rideau 
Sussex, Block d’ISgieson, Otlawa. < un

H6" At.litm A l’HKïEH WB 
lUtaws. il tanvier ik«3

t
ou ei voir-t Suite)

La pien e n’en eet pas moins 
une pirrre précieuse, comme le 
cœur de Paul était en dernière 
analyse nn cœur noble et rempli 
de bons sentiments ; mais le mi­
lieu dans lequel il se trouvait, 
exerçait sur lui une inlluence 
telle, qu’il était toujours permis 
de douter de la stabilité de ses 
sentiments, comme de celles d> s 

’ couleurs étincelantes qui brill nt 
dans le diamant le plus pur. Le 
jeune homme, actuellem, ut, eût 
cependant considéré comme une 
injure le moindre doute sur sa 
sincérité. Il regarde Grraziella 
comme le dépositaire de son bon­
heur terrestre, et pour être plus 
tôt piès d’elle, il éperonne jus­
qu’au sang sa monture, et n’é­
pargne pas la cravache aux flancs 
du pauvre animal.

Paul arriva de très bonne heu­
re en ville, et il se dirigea aussi­
tôt vers l’hôtel qu’habitait en 
hiver la baronne, et qui, cette 
année, attendait encore ses no­
bles hôtes. Les volets en étaient 
fermés ; la porte cochère, au lieu 
de livrer passage aux équipages 
qui de coutume, y amenaient de 
nombreux invités, étaient par­
faitement close, et au lieu du 
va-et-vient continuel d'un nom­
breux cercle de domestique, on 
n’y voyait qu’un vieux servi­
teur, courbé sons le poids des 
années.

Cet abandon contrastait avec 
les sentiments qui remplissaient 
l’âme de Paul. L’espoir le plus 
doux au cœur —car jamais il 
n’avait pu lui venir à l’esprit 
que Graziella refusât de rentrer 
dans le monde !... il songe au 
couvent des sœurs de charité, ce 
triste lieu où depuis une année 
elle soupire et pleure, se disait- 
il en caressant l’espérance de 
briller encore un jour dans la 
société et d’y être fêtée comme 
jadis

ti. J. Labelle,—Mais que disait Graziella?
—Tenants en mains le petit 

portrait qui se trouve sous le 
crucifix, elle disait en pleurant 
qu’elle
un frère, et tenez... — vous allez 
vous moquer de moi— mais des 
larmes s’échappèrent de mes 
veux lorsque je la vis embrasser 
le portrait de mou jeune n aître
en lui disant adieu ......
cela, elle nous a quittés, et de­
puis, oui, depuis lors elle vit ou­
bliée dans un triste et sombre

Huissier de ta Cour Suftrème, B. C. 
R VE JîlilT iNMA, 

HULL.
Ottawa. 20 dot. 1881vous aimait comme

1 an

J. L. I <.L!iW, L. !,. 11.
AVOCAT 

134 Bue PBI -UÏPâLE, Hul

4.S Eue Ml tnt I , Ottawa
Ottawa, 20 nov. IS84

Après

s. ü. LAvmmicouvent.
Une larme perlait dans les 

yeux de Paul.
—Tom, je vous rendrai cette 

bonnne sœur C'est elle, et elle 
seule, que je veux ramener ici 
en maîtresse du logis, Ah ! j'ai 
été bien dur et bien ingrat en­
vers elle ; l’ingratitude est le dé­
faut capital des grands. Mais je 
vais réparer mon injustice, et 
rendre à Graziella l’amour qu'el­
le me portait au fond de son 
cœur. Ma mèrs est, il est vrai, 
contraire à mes desseins ; mais 
elle se convaincra que mon bon­
heur est lié à celui de ma sœur 
adoptive.

—Ces paroles avaient été di­
tes avec l’accent de la plus pro­
fonde conviction.

Le jeune baron sortit, et se di­
rigea vers U couvent de l’hôpi­
tal, où il arriva bieui ôt.

Le parloir, où il fut introduit 
après avoir demandé un entre­
tien avec mademoiselle de Her- 
licum, ne portait pas le cachet 
de sombre nudité que Paul lui 
attribuait auparavant, aussi fut- 
il étonné de lui trouver un as­
pect engageant, presque riant, 

.et qui devait produire une favo­
rable impression sur tous les vi­
siteurs. Lie rayon de soleil qui y 
pénétrait, semblait venir saluer 
les tableaux et les gravures sus­
pendus à la muraille ; et ceux-ci 
à leur tour paraissait souhaiter 
amicalement la bienvenue au 
visiteur étranger. 11 n’y avait là 
rien de sombre ni d’attristant : 
seul, dans un coin, se trouvait 
le “memento mori mais il était 
surmonté de l’image du Rédemp­
teur : lYmblême de la mort rap­
pelait en même temps qu’après 
cette vie il en est une autre, 
meilleure et éternelle !

Les bras croisés sur la poitri 
ne, l'e cœur agité par de tumul­
tueux brttements, Paul atten­
dait, debout, dans le parloir. Au­
cun bruit ne troublait le silence, 
interrompu seulement par les 
sons de la cloche 
les religieuses à l’o 
attendit ainsi un certain temps ; 
enfin il entendit un bruit de pas 
qui s'approchaient. La clef grin­
ça dans la serrure, la porte s’ou- 

Mademoiselle de Her- 
licum était devant lui

Paul tremb ait comme la feuil­
le ; il aurait voulu parler ; mais 
sa langue se refusait à articuler 
les sons, il aurait voulu s’élancer 
vers la jeune fille, mais ses jam­
bes étaient comme paralysées.

Graziella était devant lui, 
magnifiquement parée d’une ro­
be de satin blanc, belle, fraîche, 
heureuse. Un grand voile nup­
tial l’enveloppait de sa gaze 
transparente et soyeuse, et sa 
belle tête blonde était couronnée 
d'une guirlande de fleurs Jamais 
à quelque fête où elle eût brille, 
elle n’avait été plus belle, et ce­
pendant elle était plus modeste, 
plus humble que jamais.

Elle regardait le jeune hom­
me avec l’expression de calme 
heureux qui doit être celle des 
anges dans 1» béatitude céleste. 
Le salut que ses lèvres formulè­
rent venait du cœur, mais il 
était exempt de la moindre nuan­
ce trouble.

MAGASIN GÈNE R (L DE

raaoNiTERii
Vous tmnv. rez chez ir.oi tout c- 

qu’il faut dans celt, ligne
Ou ils, Clous. ( âble, ( haine

13 to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Maslir,

Etc,
Gomme par le passé un 

ment complet de
aseo

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur La Grande Boule Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté»
Char? palais et chars dortoirs joints à 
us des trains express. Bonne salle à 

■ liner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Los chars Puliman qui quittent Mont 
rôai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi cl le 
samedi se rendent Saint-Jean directe­
ment.

, kes passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piuei- urs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

COMMENT? commères
ont fait.

Souffres-vone de maladies des
rognons 7

Lo “Kidney AVort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, de» portes du tombeau, lorsque 
j’uTaia été condamné par treiee médecins 
éminente du Détroit.”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaibli* 7
Le * Kidney Wort” m’a suéri U fai-

demes “uraf”8'MdoŒb. GsodSriufEdî
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SouflTres-voes de la^ maladie de

“Le “ Kidney Wort” m’a suéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis reanemblait à du Bang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrent de la diabète T

Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-vous de maladies du
•’Le “Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladie chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wurd, ex-oolonel

69 G nrdtsd Nationale, N.Y.

—Tom, dit-il en s’adressant 
an vieux serviteur, ouvrez les 
fenêtres de l’hôtel, mettez en or­
dre les appartements, celai de 
Mademoiselle de Herltcum sur­
tout. Faites qne tout ici ait nn 
aspect riant, Tom, car aujour- 
d’nm même, je vons amène une 
jeune maîtresse.

—Une maîtresse ? fit le vieil­
lard étonné Kh bien, tant mieux, 
monsieur le baron, et puisse-t- 
elle être aussi belle, aussi noble, 
aussi généreuse que selle dont 
elle habitera probablement l’ap­
partement.

—Vous regrettez donc made­
moiselle, Tom ? demanda le jeu­
ne homme avec intérêt.

—Oh, oui ! elle était si bonne 
pour tous ceux qui l’entouraient. 
Je ne suis pas senl à la regret­
ter ; tous ceux qui l’ont connue 
ont un soupir, uue larme; un 
mot de regret pour elle Les pau­
vres qui viennent demander 
l’aumône, s’informent de la bien­
faisante demoiselle, comme d’un 
ange do charité ; les petits en­
fants orphelins croient croient en 
la perdant, avoir une seconde 
fois perdu leur mère. Oh, oui ! 
nous la regrettons, monsieur le 
baron !

— Brave Tom ! reprit Paul, en 
prenant la main calleuse du 
vieux serviteur dans ses deux 
mains ; et moi aussi, je la regret­
te, Tom.

—Je le crois bien, monsieur 
Paul : elle tenait beaucoup à 
vous ; elle aurait donné sa vie 
pour vous voir heureux Le der­
nier soir qu'elle passa à l’hôtel, 
comme je passait par hasard de­
vant la porte de sa chambre, je 
l’ai entendue, sans le vouloir, 
prononcer quelques mots....

—Quels mots ? parlez, Tom, 
parlez !

—Le vieillard regarda son 
jeune maître dans les yeux, il ne 
ee rendait pas compte des senti­
ments qui agitaient celui-ci

—‘Tom ! fit Paul ; mon digne 
>mi, répètez-moi les paroles que

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de lTntercolonial est 
la plus rapide pour lo ûet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s'adres­
sant à

foie 7

Sonffree-von» de douleur» dan» 
le do» 7

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque l’étain si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wie.
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les pas-sagers et le fret de 
l’< 'uest, 93 bloc Rossin, rue York,

To> onto.
0. POTTINGER,

Surintendant généra.

Souffre»-von» de maladie* de» 
rognons 7

Le “Kidney W ort” m’a guéri de mala­
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus am.ées, le 
traitement des luédeoius. remède vaut 

la boite.
Burnt Hodges, W i 1 liiunatown.West Ve.

$10

qui Appelait 
mee divin. Il Sonffree-TOu. de la «met, pet,on T

." Le "'Kidney Wort” facilite les évacua­
tions et m’uguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 8t-AJbens, Vt.

Bureau du chemin de fer 
v’onoton. N. B.. 27 Nov. 1*84 —1 an

SPRUCINENouffrea-vou» de 1» malaria 7
“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr II. K. Cia
m Une des meilleures prepa­

rations offertes jusqv 
au public, pour le eoulaK 
ment immédiat et la gi 
rison de la Toux, du Rhnn 
de la Bronchite, de I’k 
rouement, de la Croup. « 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 p 
** 60c la i.outeille.

mvrit rk, South Hero, Vt.
Etee-vou» bilieux 7

Lo " Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’oie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. »!i

^4 1Souffres-von* de* bemorrholde» 7
Le "Kidney Wort” m’a guéri radicode- 
des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr

B.. t LAl.K, Cbimist.
Montré»

V1Etes-vous torture par le rfau
“Le “ Kidney W ort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
J’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Maloolm. West Bath, Maine-

dont, je souffrais depuis plusieu 
Plusieurs de mes amies qui en 

usave en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

•a '-eus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Sircp des Enfants du Dr Doommm
: .. .LJ',.. - - 'i.' ITùtrvra.,

ris ^oto
wjsjj Le sirop des em 

/Tltfà'/ fanta e8t aupérieu irfjJvfo.y/ à toutes les prépe»

Ce si

Aux
“Le

maladie
arniées.

KIDNEY-WORT rations caiman U1 
offertes aux mèr*. 

de famille pour conserver la santé de leu 1 
enfants ; U peut être donné avec ’% ph t 

nde confiance aux entants dans les c» 1 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Ton.'. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Gooebbb r 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etat

PHIX, SU) C U. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALB, Chimiste.
Meut!

Le PnriLcateur du Sang,
g»

Hotel du Castor
451 et 4M me Smsex, Ottawa. Les 
agents-voyagenre trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêt s à cet \àt 1 
Prix m derés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.

K» CHEVRIER, propriétaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

En
Uni

U suivre. )
Isa U1888.
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A BONI
Résumé Télégraphique Il neige depuis p'usde quarante- 

huit heures et rien n’indique que 
le mauvais temps doive cesser 
avant la nuit C’est la plus forte 
bordée de neige que nous ayons 
eue depuis le commencement de 
l’hiver. La circulation des trams 
est arrêtée sur tous les chemins de

Pi.UiilES i>’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

bec accompagné du Col. Bacon. 
Les officiers les ont reçus avec 
enthousiasme. Le Col. Paneta été 
le premier commandant de ce bat­
talion en 1862; ce corps a été 
appelé à la Frontière en 1866. Un 
bon nombre des Universitaires de 
Laval en font partie. M. A. O. Bas- 
tien de la Tribu des Hurons en fait 
aussi partie.

L’INSURRECTION i
bu sanie.............

Pour six mots..... 

Pour quatre mais..

CANADA

La compagnie du Grand Tronc a 
l’intention de réduire de 5 pour 
cent le salaire de ses employés.

■non
Le cardinal Guibei t arche vêque 

de i'aris est à l’article de la mort.
la; Horning Post de Londres est 

d’opinion que l’insurrection du 
Nord-Ouest a "té fomentée par des 
agents du gouvernement russe afin 
d’empêcher le Canada de prêter 
main-forte à l’Angleterre dans le 
cas d’une guerre on Afghanistan

Lord Duffenu a eu hier une 
conférence avec l'Emir d'Afghanis­
tan. Coite conference a resuite en 
une alliance offensive ei défensive 
contre la Russie.

Le danger d'une guerre entre 
l'Angleterre et la Russie n’est pas 
détourné, comme on l’a annoncé. 
Un le croit plus imminent que 
jamais.

M. UeFreycinet a abandonné la 
tâche de former un cabinet. Ferry 
va probablement revenir au pou­
voir.

DU ïnORD-OUEST f

Dernières Couleurs et G-oûts
DK LA SAISOS

Ba Fa Jear Après l’Ordre Donné

La maison Davis, de Montréal, a 
télégraphié jeudi au ministre des 
Douanes pour lui demander l’auto­
risation de ne pas payer de droits 

10,000 cigares pour les, distri­
buer aux troupes.

Cette permission a 
accordée et les cigares ont été dis 
tribuées aux volontaires du 65e.

De plus MM. Davis et fils ont 
envoyé un chèque de 6100 pour 
être versé au fonds de secours, 
pour les familles des volontaires 
qui partent pour le Nord-Uuest.

Les nouvelles reçues des diûé- 
reutes gares le long de la ligne du 
Pacifique annoncent que le trans­
port des troupes se poursuit avec 
toute la célérité possible.

On craint que le tempête qui 
soutfie depuis quarante huit heures 
ne retarde de plusieurs jours l’arri­
vée à Winnipeg des trouves en­
voyées de Toronto et de Montréal.

! Le bruit d’une invasion fénienne 
du côté de Dakota a pris tellement 
de consistance que le gouverne­
ment américain a cru devoir en­
voyer des troupes régulières en 
cette région pour garder la fron­
tière.

11 est intéressant aujourd’hui de 
conaître quelle est la population 
indienne du Canada et dans quelles 
proportions elle se trouve répartie 
dans les diverses provinces de la 
Confédération :
Ontario.........................
Québec...............................
Nouvelle-Ecosse..............
Nouveau-Brunswick....
Ile du Prince-Edouard..
Manitoba et Nord-Ouest 
District de la Rivière de la Paix.... 2.338
District d’Athabaska.......
District Mackenzie..............
Terre de Rupert Orientale
Labrador......... ... ..............
Côte orctique.......................
Colombie ang’aise.............

Tota...............................

fer.
*

Dernières nouvelles—En roule pour 
le Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sont parties ce 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Savard, le proprié­
taire de cet établissement, attend 
des nouveaux ordres d’heure en 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice­
ries où l’on peut se procurer des 
effets de 1ère classe et au milleur 
marché.

Les austérités du carême tirent à 
leur fin. On ne s’eu aperçoit nulle 
part ailleurs mieux que sur les 
différents marchés de la ville.

Ce’st vraiment plaisir de visi­
ter les étaux des bouchers. Celui 
de M. Laurent Duhamel, cette 
née comme toujours dans le passé, 
compte parmi les plus beaux. On 
y voit notamment un veau de taille 
ucmesurée pour son âge. C’est te 
plus gros qui soit sur le marché.

M. Uuhamel est un des plus an­
ciens bouchers de la ville. C’est 
lui peut-être qui a la clientele la 
plus considérable.

L'étal d“ M. J. A. Pominville, 
No. 14, est l’un des mieux décores 
de la halle. M. Pominvil'e a un 
choix de viandes les plus grasses et 
les mieux préparées qu’il soit pos­
sible de se procurer. On remarque 
à cette étal un magnifique petit 
mouton vivant, âgé de il semaines, 
exposé dans une jolie petite crèche 
préparée pour l’occasion.

M. Pominville est le fournisseur 
des restaurants de la chambre des 
Communes et du Sénat, en sorte 
que ses viandes sont d’une qualité 
choisi

Parmi les autres étaux qui nous 
ou’ le plus frappé, nous croyons 
devoir signaler ceux de MM. Martel, 
Lachance, Gravel, Le 1ère, Gau 
vreau, Smith, Thorbahn, Robert, 
Torrance, Ouellet et Guind

Edition H,

Le 9e bataillon de Québec com­
prenant 220 hemmes est arrivé à 
Ottawa hier soir, à 6 heures, en 

pour le Nord-Ouest, Voici 
les noms des officiers qui compo­
sent ce bataillon.

Lieutenant-colonel Amyot, M.P., 
commandant ; Lieut-col. Thos. Roy ; 
Lieut.-col. Evanturel ; Major Fie- 

3 1 Adjutants Fisetet Casgrain ; 
Roy, chirurgien; Dr Watters, 

assist, chirurgien ; Quartier-Maître, 
A. Talbot.

Les diverres compagnies sont 
commandées comme suit :

Compagnie No 1 -Major Fre 
nette, lient. Hamel ;

Compagnie No. 2 — Capitaine 
Chouinard.

Compagnie No. 3 — Capitaiae 
Drolet lieut. Baillargê ;

Compagnie No 4—Capitaine Gar- 
neau, lieut. Labranche ;

Compagnie No.5—Capitaine Pen- 
nie, lieut. Dupuis ;

Compagnie No. 6—Capitaine Fa­
ges;

four l'année.VIEUX OHHP.E H.BMIS iVStTP

. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

sur
Payable

été aussitôt Ale:routd

2TO- 15, HTJB, ELGI2Tf OTTAWA.
(Prèh de la me Sparks.)

LOUIS LIS!
13 mars, ‘85

nette LE CUàDr

JULIEN.ALPHOMB m
Û:

Ottawa etfïEntrepreneur de * Pompes FurSeï
AU F

,363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
Ci-devant occupé par At. Joe. SenécaLan-

La Chamb 
comme le rui 
soudain abatt 
ou de disper; 
vaguement le; 
l'Alma Hater, 1 
et ombragées 

. studieuse pre 
semait ses él 
tout à coup i 
d'autant plus 
si s qu’elles 
qu’alors plus 
et gaies.

Dans les iin 
Palais Législa 
en effet, dep; 
rares figures, 
quelques ép 
échouées dam 
de la hibliotl: 
gurgite vasto, ; 
foyer domesti 
ment manger 
au sein de la ;

Tous les bn 
> peuple doiven 
- si toutefois 1; 
■L que le ciel ne 
* de poisson d’i 

pas trop opiu 
pour effet de 
voies qui ami

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer an public d'Ottawa 
et de aea environs qu'il n ouvei t on magasin de pomper funèbres. Tonte commande qn'oa 

dra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jonr. Deux MAGNIFIQUES CORBILLAJtDS sont à In 
disposition du publie. Oi 
demande.

3 mai—1 an

Le général Graham s’est emparé 
de Tamaï, près de Suakim, sans 
coup férir.

Rochefort menace de se mettre 
à la tête de 100,000 insurgés à 
Paris si le Sénat refuse de voter la 
dissolution du parlement.

ni eases te et^décoraümis^de^ chambrée funéraires fournis snz

Grande Vente à SacrificeCompagnie No. 7—Capt. Pinanlt, 
lieut. Pelletier ;

Compagnie No. 8—Capitaine Le­
vasseur.

,1------DK-------

PORCELAINES, VAISSELLE* On s’imagine qu’il y a des mar­
ches forcées à faire pour franchir 
les distances non parachevées du 
chemin du Pacifique, 
lac Supérieur. C’est une impres­
sion fausse. Des voitures trans­
porteront les hommes et le bagage.

C’est le R. P. Jodoin, O.M.I, qui 
accompagne le 9e bataillon en qua­
lité d’aumonier.

Im 65e bataillon de Montréal 
n’est arrivé à Ottawa que vendredi 
matin, à 2 heures ; il a filé de suite 
sur Carletou, salue au passage par 
plus d’une centaine de personnes 
qui l’avaiev.t attendu à la gare jus­
qu’à cette heure avancée de la 
nuit.

Un sauvage arrivé hier à Cal- 
garry annonce que Riel connaît 
les moindres mouvements des 
troupes dirigées contre lui. Ses 
principaux lieutenants sont Gabriel 
Dumas, Chs. Nolin, Max. Lepine, 
et Napoléon Boursier.

Les dernières nouvelles du Nord- 
Ouest annoncent que les ommuni- 
catious télégraphiques entre les 
différents points menacés par les 
insurgés ont été détruites.

Société Statut Jean-Baptiste

Assemblée Générale
)

au bord du VT VERRERIEUue assemblée générale des mem­
bres de la Société St Jean-Baptiste 
aura lieu à l’institut Canadien, 
LUNDI prochain, 6 avril, à 8 hrs. 
p.m , pour recevoir le rapport du 
Comité de Régi- touchant la r 
velle Constitution et les Règlements 
de la Société, et aussi pour aviser 
aux arrangements à prendre pour 
la célébration de la fête nationale 
du 24 juin prochain.

Par ordre,
L. Olivier,

Sec-Archiviste.

16.892
12,023
2,197 Tout «toit elre vendu nu 

gXHi r les nouvelle* 
viennent <l’Enro|»e«

prix contant afin «le nfac*
handisee <t*aatoinne «gut æu*nuire1,524

33,000 non-
€. S. SH AW & Cie.,

Importateurs directs.
8,00u 
7,000 
4 000 Ottawa, Si Janvier 1884 lan1,000
4,000 A V1DNDXIB06,011

I* I
Une elianee tonte particulière

On oflrî en rente les propriété suivantes, 
par paiements annuels ou par leyrre :

Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue S’. Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
No*. 630 et 632 niés St Patrice. 
gtiTBons titres, conditions faciles.

B*a tresser à
Mme M. E. KËPtRD.

152 rue Dathoueie, Ottawa. 
14 mars 1885—lm

131,952 A VOL’\TS, PROCUREURS,
on. Agents pour les affaires de la Conr Su­

prême, le^ Parlement, et des Départements ■■

“Scottish Ont rlo Chambers" coin dee« 
raee Sparks et Elgin, Ottawa. « H

He*. Wm Maodoüoall, O. R. ^ -
Frank M. Macdodgall.

N A Bblooübt, L.L. M, J
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau» ■ 

d’Ontario et de celui de Québec, s’oeoaperfc 
aussi des affaires requérant «on attention 
a eette dernière Province.

Ottawa, 30 mars 1885.Les Indiens de Manitoba et du 
Nord-Uuest sont de leur côté, dis­
tribués sous les dénominations sui­
vantes :
Chippewas et Cris du Traité No 1... 3,395 
Chippewas et Cris du Traité No 2... 805
Chip, ewas^auteux et Gris du Traité

No 3.......................................................
Chippewas,Sauteux et Cris du Traité

Chippewas.Sav Leux et Crit du Traité
No 5................. .....................................

Cris do la plaine et du la forêt du
Traité No 6..........................................

Pieds Noirs du Traité No 7.
Bioux

NAISSANCE
LE MONDE ET LA VILLE Jeudi, le 3 courant, Madame Philéas 

Boulay, un fils.

LE MUSEE ROYALOn demande immédiatement une 
jeune fille pour plier du papier. 
S’adresser au No. L46, rue de l’é­
glise.

Le rouleau à vapeur acheté par 
la corporation pour niveler les rues 
d’Ottawa, sera expédié ici le 15 cou­
rant.

2,605

7,079

3,155

8,157 
6 673 

... «... 2,000

Cain A Hartray, Propriétaires.
Gerant. -VM. J. Cain,

ASSOCIATION MUÎSiKLLtt
TVtaL’OGTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU
CHEMIN DE FEB DV

Pacifique Canadien

Une semaine, commençant A propos di 
je connais ur 
faire terribler 
deux jours, e 
maladresse et 
encore. Que 
en effet, Wig 
temps, annon 
nière, une 
neige pour 1 
fortune du i 
coup. Mais, 
benoîtement 
l’heure : qui 
les choses au 

p Si encore to 
servi à l’épi 
Mais non, i 
blaguer toui 
terre, a trait 
premiers jot 
gratifier de 
neige. Ce 
ici franc jeu, 
temps devra 
dommages U 
inques.

LUNDI, 30 MARS 188b
Après-midi à 2 30 

MARDI, JEUDI et SaICEJH.
Célèbre combinaison de

R. L. TA7LETJRB
gmfique

PREVOYANCEL’orchestre du prof. Duquette a 
été engagé pour le prochain con­
cert des marchands.

La glace sur le lac Des Chênes> 
mesure encore quarante pouces d’é­
paisseur. C’est dire que l’hiver 
qui tire à sa fin a été assez rigou­
reux.

Un concours de tir doit avoir 
lieu lundi après-midi près du quai 
de la Reine, sous le patronage du 
club Saint Hubert.

Les membres de la So iété Saint- 
Thomas sont priés de se rappeler 
que c'est à l’assemblée de lundi 
prochain que devra se faire l’adop 
lion des nouveaux règlements.

La soeiété littéraire Saint-Patri­
ce a loué pour salle de ses réunions 
tout le deuxième étage du block 
Bangs, au coin des rues Elgin et 
Sparks.

Les opérations ont dû être sus­
pendues au moulin de M. Mackay 
à New-hdmburgh ; elles seront re­
prises dès que l’eau du Rideau aura 
repris son niveau ordinaire.

On nous dit que M. Alex. Char- 
lebois, demeurant au No. 298 rue 
de l’église, va hériter par la mort 
de son oncle, le Revd. M. F. Mar- 
coux, curé de Saint-Régis, de la 
somme de 81,000.

Les propriétés de la Diphthôrine 
du Dr N. Lacer te sont inapi éciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

M. John Martel, bon connaisseur 
de viande, vient de faire Vacquiei- 
•ion «Pim établissement considéra­
ble de l’autre côte du la rivière 
Rideau, pour abattoirs. M. Martel 
est le fournisseur du Russell.

DU CANADA..33,959

Le Herald, de Saskatchewan, du 
mois de juillet dernier, disait 
que Riel fomentait des trou­
bles parmi les sauvages de Saint- 
Laurent et parmi les Cris qui ont 
pour chef “ Gros ours. ’’

Ce chef avait promis de s’en al 
1er sur une réserve, mais loisque 
Riel arriva dans le pays, il ne tint 
pas sa promesse et alla voir Riel. 
Lorsqu’il fut de retour, il se rendit 
à Batleford et demanda sa part des 
£300,CC0 que ia compagnie de la 
Baie d’Hudson avait leçus du 
gouvernement canadien. Ceci fut 
te premier fruit des intrigues de 
Riel. Depuis ce temps, “ Gros 
Ours” a toujours refusé de s’en aller 
sur une réserve et a toujours con­
tinué de visiter Riel.

Le Col. G E. Pauet, député mi 
mstre de la milice, est allé saluer 
au passage le 9e bataillon de Qué-

Total Le 62e bataillon de Saint Jean, 
N. B., a reçu ordre ■ e se tenir prêt 
à partir pour le Nord Ouest.

princip 
M. 1:

Incorporée d’après les Statute Consolidé, 
du Canady chop. Il et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

CONSISTE EN
aperbes Prairi e à Blé et Terres à 
raturages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

dans le m. drame de Dion et
Plusieurs des 

yens de Québec,
Andrew Thompson, M. McGreevy, 
M. le juge Roulhier. M. le juge 
Caron, l’hor». M. Blanchet, M. 
Beaudet, M. Edmond Giroux, M 
Shehyn, M. Thibau eau, M. Jos. 
Hamel, etc., déclarent être prêts à 
prendre la direction du mouvement 
en faveur d’une souscription publi­
que pour les familles des hommes 
du 9me bataillon qui ont laissé 
leurs familles sans ressources.

aux cito- 
rvine, M. BUREAU PRINCIPAL:

l»a RUE ST JACQUES»
MONTREAL.

Dot 'Xe'
Drame en cinq actes. Terres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement i ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DK 
LA FERME. Elevage d*-s be-tiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec on sans conditions de Cultere*.
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l'acre en montant, av*c des con­
ditions exigeant la culture rt sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, 4 prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de 1* Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN KABAlS.de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement:
Les paiements j-euvent être fkita en 

plein au temps de l'achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inlérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â 1» 
Banque (le Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesqùelles seront acceptées à 
10 i>our oent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative^ aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du burea 
CHARD*

13 mars 1885—1a

Prix d’entrée :
I.E SOIE, 15, 20, 80 et 60 OnW. 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 l ent».

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Baequ 

Jacques Cartier—“ Président.”
. W. W. Lynch M. P. P., "1 
Oomméssaire des Terres de [ Vice 
le Couronne Québec, P. Q. ) Préside! 

sky, Ecr., C. R. J
_ : at sue, M. P., Président du bureau,
d’Agriculture de la ororince de Qeébee. 

Jonn u. Cassidy, Ber., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufaotune 
John L. Ha- rie, Ecr., Moueton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.

A. L. de Mar

Hon.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °'’DYSPEPTIQUES

att.s.
Ben. Globen 
L. H Ma

Celte préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercuhux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiei et les Rhmmatie-

N. B.
LES FAITS DU JOUR

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévie, P.Q.
Une dépêche reçue hier en cette 

ville annonçait la mort du général 
Grant. La nouvelle a été contredite 
ce matin.

Noua venons de recevoir de la 
Canada Bank Note Company une 
carte des territoires du Nord-Ouest, 
qui parait donner une idée très- 
exacte du théâtre de l’insurrection 
des Métis et des voies de transport 
dont les autorités militaires peu­
vent disposer pour expédier les 
troupes dans la parti» du pays où 
règne la-rébellion.

Cette rarte se loge trè aisément 
dans un carnet de poche et sera 
très utile ;’i quiconque veut suivre 
la lUiifcUe dc^ évènements qui .-a 
déroulent au Nord-Ouest.

Nous venons de recevoir le pre­
mier numéro du tunadian Bec 
Journal, publication hebdomadaire 
éditée à B etan. Ont. Comme son 
nom l’iudique, la nouvelle revue, 
qui compte 16 pages et dont le prix 
d’abonnement est de 11.30 par an­
née, s’occupera d’apiculture â l’ex­
clusion de tous autres sujets. C’est 
la seule publication du genre dans 
Ontario et nous lui souhaitons 
succès.

Hbn. Alex Lacoste, O. R., M. O. R., st T. 
J. Bti sillon, B. O. L.—Aviseurs Légats 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposée dans le tréses " 
provincial

Pour imformatiens s’adresser à
M. CHARLES PONCHâHD •

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

Prix : 30 «ta la bouteille.
Bn vente ebes lea pharmaciens et en 

i dépôt ohee
1LZÉAR ALARIE,

71 rat Belfcoa, Ottawa.
W juillet 1884 U

Bureau d’-gent d'immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

!La situatio 
varie guère, 
n’annoncent 
elles ne lais 
plus de comt 

Naturelle!! 
que continue 
sujet, qui est 
et les autori 
vent activea 
litaire du pa 

L’ordre d 
part a été e 
veaux batail 
l'honorable 
rencontre b 
bonne volon 
ment de la 
lut impose, 
continuent 
que jour, 
taire, qui

.8 Mal 1 an.

ADMINISTRATION
DRINK WATER, 

Secrétaire.
“ XsEI CANADA,”

QUOTIDIEN,
Le seul journal français à Ottawa}

U SS.OO per MM«e.

3 \te Cassonade Blanche $1.00 [San
15 tlo Nacre Granule $1.00 
thie'mftgulflqae lampe valant 

88.50 pour $1.00

Aboau
A. B. MACDONALD,

Kncantcur de la Reine,
REblbfcNCK^....... 253 RUE NTCHOLA»
pOUR LA TOUX BT LE RHUME.

1 6 CuMPÔSK DE GHAINE DE LIN, 
U de graine d’Ànis, de Sènega, deScilia 

Tolu, Ac, Dr Kay._______________

T E COMPOSE DE KAY, est un.expec- 
Jj torant émolient, pour la toux et lo 

rhume.
T B O M POSE DE KAY, pour le rhume 
AJ et la toux, est également bon pour 

les chevaux et le bétail.

T ES PILULES DE KAY, spécitique pour 
AJ la Névralgie, Mal de tête.___________

T A COAGULINB.—Ciment pour les ob- 
AJ jets brisés. A vendre partout.

Seuls fabricant*—K A Y BROS, Stock- 
port, Angleterre. 24 déc 13 f heb.

Aprè» l’inveutaire fait de aotre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

“LB COURRIER DE HULL," ç

HEBDOMADAIRE.

Renfermant les matières de f édition 
Quotidienne.Oscar McDONELL <■

Ahoe.iEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE rideau.

t, ei per see*. hiImmuM. le major Adam, de la société 
légale Valin et Adam, a laissé la 
Capitula, hier matin, pour aller 
faire la revue du 84ème bataillon, 
en la cité de Saint-Hya: intbe, F. Q. 
Il est accompagné par M. le colo­
nel Campbell, commandant de ce 
bataillon, et tous deux seront de 
retour, lundi, pour faire rapport à 
l’honorabl ■ ministre de la Milice. 
Le 84cme a reçu ordre, il y a quel­
ques jours déjà, de s’organiser de 
manière à être prêt à partir au pre­
mier appel.

Le» deax édition» peyahlei 1 l'avance. t
Impreaeiona de LUXE et de OOMMBROR- 

exéentéee arec loin et promptitude, en 
Bron“’

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
pria fixés. Pas de deception. PRIX TRÈS RÉIHJlTS*Sn

tvoyéa par la Peat# reçoivent: 
tonte apéolale etaoutexéeu-

iLee erdreeen
une attention 
tée avee epin. 

S’edreeeer à
munis, l’Ainmii * c». IMOB O’Ilom.R.

4 décembre 188.
Mr t Administrateur du

•• C AS ADA,”
Ottawa.
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